
LÊ SAMEDII

I ~Sax mnère pres de Lui, le prie et le éîS,
Mais malgré son bonheur, soit eteur est litz abois

Depuis longtemps déýjà, les bouches prophétiques, Car l'avenir, soudlain, dévoilant sou mîystère,
Annonçaient hautement le fils dle l'Eterîîel, El 'i edesruesultt r,\
Que des yeux enfiévrés de rêves extatiqu,.vs,Elevi edserueanatero\

Contemptlaient, rayonnant en un songe immortel.

Et duits le monde entier jetant leur prophétie, En ce jour idéal d'ineffable bonté,
A la terre perdue ils reparlaient dI'eêpoir, Oit le Christ rédlempteur, nous redonnie la vie,
De la mort qui fuirait, bieniôt devant la vie, Allons vers cette étable, à cette Majesté,
Du matin renaissant quand tout était si nitor. Qui de8esutl jItsc1 u'. nus, qtii .4oll'ce et -; li 'nil

let <jîe îîos fronts hautains, s'abaissent jusquî'à terre
Ils parlaient d'unticefant, rédlempteur de la terre, Devant ce Dieu Sauveur, toînlîuîî tous à genwi z, ï
D'u Dieu se faisant hommîîe, et xîîuffr Lut comnme nuati, Boosl lt<'rui l or i lir

Et mlgrélesdédans 'unetoure ati~'e tar ce Dieu s'humilie et vient souffrir pour nous.
Leurs paroles sonnat3nt, bravant tons les couîrroux.

Venez, petits enîfants, arrivez Lui sntiire s -

De. vos regards profmuî'ls ;il îiait petit enfant,
il riait semblable à vous :il aiter.- vos i ires. -i.. v- .~*'

Noë~l 1Il est venîu, le Chrisi, le Ré,leîxnteur, Vnz dlî~îs l uteaioi îîit î\' < '
Le fls d l'Eerue -'L re, terre, tres-saill De votre iftîîe, de tlitiine, ait, faites lui tîîiiac

D'allégresse et de joie; admiire toit S-Luveur. Donjeez lusi d votre e jleane co-1eus rat
Ton Messie et ton Dieu, couché sur (le la paille, Eti jet l es ieds forIles eue Pîîi.e
Tout engourdi dle froid, n'ayant pas île berceau, t'aAlet e1>e ,r. letl iupis; t
Comnme tin enfant sans force, il entre dans ce monde; Vilasvenez ngs sere, devre psipreicmli Z. ,~
Et des voix dants les cieux, acclament le très Haut, Veeàrag résdeoteîstrîutlt
Et l'étoile béntie, eii sa cltarté profonde Rend- z lui votre hioming, aptportez/ lui \'(litre'tc

'~url'uives enier~pauîan, s luurIl redonnie la vie. Il est Ill Dieu vivant.

Clame et clame lats cesse ' Il est nIé le Sauveýur." let ce jour de sa'îtt, oit paraît te utc,
. .. .. .. . . . . . . . . . . . Oit le momnde, itâtant t îî e atroe tîgotilie,

Et le Messie est là coiché danst une iltable, Sttrbtr nssI mc~tn êe<e\"
Adorons à genoux .Jésus le l~'itu.- ~ '~sIl est là souriant à ses adorateutrs,

Dans son manque de tout, son état lamentable, Adorons sa pnisi;tce, humbilemuent prîtîteriés, '

Deux pauvres animaitux sont ses senls serviteurs. Jetîons lui notre cîtur, et doutions lui tnos fiitlil's

Qt'e'n dci htynnes3 (le fet, îles catiques (le tltutincs,
Nus coeurs acclamntt tous le Sauveuir titiuveait mt'*-t

à. Réunissons nos voix, aux saintvix desages, -'

l)cs vierges, îles mtartyrs, îles saite et il('5 arcltiige.4,
P'our chanter aujiord'hui l'immiortel "Gtlotria" ,
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